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Discours du Fathallah Sijilmassi  

Secrétaire général de l’Union pour la Méditerranée  

 

Conférence de l’UpM : 

Renforcer le rôle socio-économique des femmes: Le progrès par les 

projets  

26 et 27 mars, 2014 – Barcelone 

 

Madame la Ministre, 

Excellences, 

Mesdames et Messieurs,  

Permettez-moi - en ouverture de cette Conférence - de vous souhaiter la 

bienvenue, au siège de l’Union pour la Méditerranée dans la merveilleuse 

ville de Barcelone. Nous sommes heureux -avec l’Ambassadeur Delphine 

Borione, Secrétaire générale adjointe-en charge des questions civiles et 

sociales, et de l’organisation de cette conférence- et mes collègues du 

Secrétariat de l’Union pour la Méditerranée, de vous accueillir 

aujourd’hui. 

Je voudrais remercier chaleureusement les pays membres de l’Union 

pour la Méditerranée représentés aujourd’hui  -35 pays!-  et tout 

particulièrement la Jordanie et l’Union Européenne, nos co-présidents : 

Merci, madame la Ministre de nous soutenir par votre présence, comme 
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vous l’avez fait à Paris en septembre dernier. Merci aussi à Patrice 

BERGAMINI, pour l’Union européenne, de son soutien sans faille. 

Merci à vous tous, à l’ensemble des partenaires institutionnels, publics 

et privés, acteurs de la société civile, parlementaires, élus locaux et 

universitaires, venus de toute la région méditerranéenne, qui nous faites 

l’honneur de votre participation. Dans vos pays et les organisations que 

vous représentez, vous êtes des personnalités majeures qui faites avancer 

au quotidien la cause des femmes. Le niveau de la participation 

aujourd’hui témoigne de la force de votre engagement en faveur de notre 

partenariat régional.  

Vous le savez, lors de la Conférence Ministérielle de l’UpM sur «le 

renforcement du rôle de la Femme dans la Société » tenue en 

septembre 2013 à Paris (et je voudrais à cette occasion saluer la 

Ministre française Mme Najat Vallaud Belkacem et son action, et à 

travers elle saluer le rôle de la France), les Ministres ont adopté des 

conclusions fortes relatives aux droits économiques, sociaux, et 

politiques des femmes. Sur la suggestion du Secrétariat de l’UpM, les 

gouvernements ont pris la décision d’accompagner ces recommandations 

d’un mécanisme de suivi opérationnel et ont mandaté le Secrétariat pour 

que se tienne une Conférence orientée sur les projets pour promouvoir 

des actions concrètes en faveur du renforcement du rôle socio-

économique des femmes. 

Voilà, nous y sommes ! 6 mois après, le Secrétariat de l’UpM a tenu son 

engagement d’organiser cette Conférence qui nous réunit tous ce matin.  

 

Deux éléments me semblent devoir être particulièrement soulignés en 

ouverture de notre conférence de travail aujourd’hui : 
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- 1. L’objectif : le renforcement du rôle socio-économique des 

femmes. Acteurs majeurs de l’évolution de nos sociétés, les femmes 

se heurtent encore à trop d’obstacles, qu’ils soient sociaux, 

financiers, économiques, culturels. Ensemble, levons les obstacles et 

promouvons des politiques, des initiatives et des projets qui 

permettront aux femmes de la Méditerranée de prendre toute leur 

place pour construire des sociétés plus justes, plus solidaires, plus 

responsables. 

 

- 2. L’approche, la méthode, de cette Conférence, qui illustre la 

nouvelle dynamique opérationnelle de la coopération en 

Méditerranée, fondée sur des processus inclusifs et concrets. Le 

Secrétariat qui vous accueille aujourd’hui, mandaté par les 43 Etats 

membres de l’Union pour la Méditerranée, travaille sans relâche à 

conforter ce nouvel élan, les complémentarités et les synergies, en 

soutien actif aux différents acteurs de la coopération en 

Méditerranée. Cet engagement et cette détermination, nous les 

mobilisons pour l’objectif qui nous réunit aujourd’hui. 

*** 

 Le premier point donc : l’objectif : 

I –Améliorer la place et le rôle des femmes est une urgence pour le 

développement de nos sociétés. 

Nous le savons, nous avons bien des progrès à faire, dans les pays du 
Nord comme dans ceux du Sud de la Méditerranée.  
 

Les faits et les chiffres sont là : 
 

- l’éducation supérieure des femmes, qui progresse dans toute la 
région, n’a pas augmenté leur taux d’emploi qui est l’un des  plus 
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faible au monde, avec une moyenne de 23 % pour la région Afrique 
du nord-Moyen Orient. Le chômage des jeunes filles est beaucoup 
plus élevé que celui des jeunes hommes et atteint 40% dans la 
région. En moyenne les femmes ont une fois et demie plus de 
chances d'être en recherche d'emploi que les hommes.  
 

- A travail égal, les femmes sont encore payées entre 30 et 40 % de 
moins que les hommes. A diplôme équivalents, les femmes 
occupent plus souvent des postes précaires et gagnent des salaires 
bien inférieurs, en moyenne de 20%. Et plus on monte dans la 
hiérarchie, plus les écarts augmentent. 

 
- Je veux mentionner aussi la violence contre les femmes, qui est un 

fléau qui affecte toutes nos sociétés. 
 
Les efforts à effectuer sont immenses.  Notre région n’est pas la seule 
concernée. L’égalité entre les femmes et les hommes est un véritable défi 
partout. Les progrès existent mais restent lents et inégaux. 
 

Nous avons choisi le mois de mars pour tenir cette Conférence. Au-
delà de la symbolique et de la célébration, nous souhaitions 
renouveler notre engagement à mobiliser toutes nos énergies afin 
de promouvoir et renforcer le rôle des femmes dans la région euro-
méditerranéenne.  
 
L’enjeu est important. La pleine participation des femmes dans les 
sphères publiques et privées nous aideront à faire face aux défis du 
XXIe siècle et à trouver des solutions durables à nombre de 
problèmes auxquels notre région est confrontée. Ces défis pour la 
Méditerranée, nous les connaissons : la pauvreté, les inégalités et 
les écarts de développement, les défis liés à l’impact des 
changements climatiques, l’insécurité, les défis posés à la paix et à 
la stabilité. 

 



5 
 

Or, nous le savons, le renforcement du rôle des femmes est une 
condition du progrès et du développement : 
  

- mettre un terme à la pauvreté des femmes, c’est réduire 
durablement les inégalités de développement à travers la région. 

 
- améliorer l’accès des filles à un enseignement de qualité, c’est 

donner aux jeunes femmes les moyens de jouer pleinement leur 
rôle au sein de la société et de bâtir des familles, des communautés 
et des démocraties plus solides.  
 

- mieux éduquer les femmes, c’est améliorer la transmission des 
savoirs, des valeurs, des cultures. 

 
- favoriser l’égalité des chances, c’est créer des activités génératrices 

de revenus et stimuler un développement plus inclusif, solidaire et 
durable.  
 

- Enfin, renforcer la représentation égale des femmes aux postes de 
direction que ce soit en politique, en affaires et au sein des 
institutions internationales, c’est aucun doute travailler au 
renforcement de nos démocraties, de la bonne gouvernance et de 
l’équilibre de nos sociétés. 

 
Contribuer à l’autonomisation socio-économique des femmes, ce n’est 
donc pas seulement aider les femmes elles-mêmes, c’est aider 
l’ensemble de nos sociétés à mieux préparer leur avenir.  
 
 
Les pistes d’action existent, nous les connaissons. Ce sont les orientations 
que nous ont données les ministres de l’Union pour la Méditerranée, 
réunis à Paris le 12 septembre dernier, lors de la troisième conférence 
ministérielle, qui ont insisté sur 3 priorités : 
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 Renforcer la participation des femmes dans tous ses aspects de la 
vie politique, économique et sociale 

 Lutter contre toutes les formes de discriminations et de violences 
envers les femmes ; 

 Changer les mentalités, Investir d’avantage le champ de 
l’éducation et des médias. 
 

A nous, à travers cette conférence, de transformer ces engagements en 

actions concrètes et en résultats.  

 

II. Cela m’amène au second point que je voudrais évoquer, l’approche de 

notre conférence aujourd’hui, qui illustre la nouvelle dynamique -

opérationnelle- de la coopération en Méditerranée. Cette méthodologie 

est basée sur des processus inclusifs et concrets, au service des acteurs 

de la coopération, et de la recherche de la plus grande efficacité. 

 Cette conférence ne se veut pas un forum de plus pour discuter 

uniquement des problématiques et des enjeux. Elle se veut une rencontre 

opérationnelle et multi-acteurs à travers de laquelle nous ouvrons 

ensemble de nouvelles perspectives : 

- Ensemble, nous créons un les liens nécessaires entre les politiques 

nationales, les programmes de développement transversaux, ou 

régionaux, et les projets sur terrain. Beaucoup de projets de terrain 

pour les femmes existent. Ils sont nécessaires, mais tout en 

continuant à les soutenir, il faut en développer d’autres, mais aussi 

en tirer les enseignements, définir des initiatives plus larges, 

travailler sur les grands programmes structuraux et les politiques 

publiques en y inscrivant la problématique du genre afin de 

transformer les sociétés en profondeur. 
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- Ensemble, nous permettons aux acteurs et institutions de 

développer les échanges, les synergies et les partenariats, de 

s’inspirer de leurs bonnes pratiques réciproques, de conclure des 

accords financiers. Nous avons tous intérêt à échanger les 

expériences, bonnes ou mauvaises, d’ailleurs. Eviter de réinventer la 

roue, mais s’inspirer des projets réussis, les développer, les 

répliquer, rechercher les effets de levier, démultiplier les impacts 

et les résultats.  

 

L’Union pour la Méditerranée est une organisation intergouvernementale 

et ce secrétariat agit dans le cadre du mandat que lui ont confié ses Etats 

membres. Les représentants de nos gouvernements sont aujourd’hui 

présents, aux côtés des promoteurs de projets, de nos partenaires de 

l’Union Européenne, des organisations financières internationales, des 

acteurs privés.  

Cette conférence et l’échange qu’elle permet dans ce cadre régional, 

unique en Méditerranée, engage un véritable processus, qui s’inscrit 

dans la durée. Sur la base de vos recommandations, le Secrétariat mettra 

en place les contacts et les plateformes d’échanges et de contact entre 

partenaires pour développer les actions spécifiques, les projets concrets 

et les initiatives nécessaires.  

Dans le domaine du renforcement du rôle des Femmes dans nos sociétés, 
comme dans nos autres domaines d’action -le développement 
économique, l’énergie, les transports, l’environnement, etc.- la mission 
qui est assignée au Secrétariat de l’Union pour la Méditerranée est très 
concrète :, renforcer l’intégration régionale à travers des projets d’intérêt 
commun, et travailler au développement économique et social au 
bénéfice des populations.  
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Le soutien à l’emploi, par exemple à travers l’initiative Med4Jobs, 
notamment pour la jeunesse de nos pays, l’accompagnement et la 
formation professionnelle, le développement des réseaux 
d’enseignement supérieur et bien entendu le renforcement du rôle des 
femmes préparent l’avenir, pour une grande région euro-
méditerranéenne que nous voulons plus forte, plus intégrée et plus 
prospère. 
 
Comme le décrit le rapport du Secrétariat sur l’autonomisation des 
femmes et l’égalité des genres,  nous avons déjà dans ce secteur 5 projets 
labellisés et travaillons sur au moins 20 autres projets à fort potentiel.  
 
Je souhaite saluer nos partenaires porteurs de ces projets. Je souhaite 
aussi remercier tout particulièrement les pays ou les institutions 
partenaires qui contribuent déjà au financement de ces projets, 
particulièrement le Ministère Royal Norvégien des Affaires Etrangères, le 
Département Flamand pour les Affaires Etrangères, Et je remercie bien 
sûr aussi par avance -mais nous aurons de prochaines occasions de le 
faire- les nouveaux partenaires financiers qui viendront aider au 
développement de nouveaux projets. 
 
Les projets que nous suivrons ici plus spécifiquement au Secrétariat de 
l’Union pour la Méditerranée sont identifiés avec l’aval et le soutien des 
Etats membres de l’Union pour la Méditerranée. C’est le sens de notre 
« label », sur la base d’une méthodologie qui se veut pragmatique et 
graduelle, la géométrie variable. Elle permet aux porteurs de projets, aux 
partenaires et aux pays qui le souhaitent de contribuer à la mise en 
œuvre des projets et initiatives qu’ils auront choisis avec les pays et les 
partenaires qui le souhaitent. 
 
Au-delà, le Secrétariat appuiera les projets et les initiatives et leur 

donnera au besoin toute la visibilité politique nécessaire. Avec l’appui des 

des pays membres de l’UPM, nous mettrons en contact les bailleurs de 

fond, les porteurs de projets et les acteurs de la société civile qui 
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s’engagent dans cette nouvelle dynamique de coopération en 

Méditerranée.  

 
*** 

 
Madame la Ministre, Mesdames et Messieurs,  notre objectif à tous ici, je 
le sais, est d’être dans l’action. L’addition de nos déterminations et de 
nos moyens d’action engendrera de dynamiques positives plus larges.  
 
Je voudrais vous souhaiter à tous de fructueux échanges pour que cette 

Conférence engage un travail et une coopération durables, riche en 

promesses et en résultats.  

Je vous remercie. 

 


